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A L E C  C A S T ON G U A Y

O ttawa — Le premier ministre Paul Martin a lais-
sé tomber les gants b lan cs hier dans le confli t

qui oppose le Canada et les États-Unis dans le domai-
ne du bois d’œuvre. Il a sans détour accusé les Amé-
ricains de s uccomber aux «intérêts par t i c u l i e r s » d ’ u n
puissant lobby au détriment de «l’intérêt national» d e
leur pays, ce qui es t «un n on-sen s», selon M. Mart i n .
Il a hauss é le ton d e faço n marquée, pro c l a m a n t
qu’il y a maintenant un «bris de confia n c e »e n t re les
deux pays  en  matière de commerce. Il s’agit d’ un
message sans équivoque qu ’il a
eu l’audace de lancer en sol amé-
ricain à l’occas ion d ’un discours
à New York, d’une entrevue au
réseau CNN et d ’une table édi-
toriale au Wall Street Journ a l .

C’est une véritable tournée coup-
de-poing d ’une jour née que Pau l
M a r tin a eff ectuée hier aux États-
Unis, espérant convaincre cert a i n s
réseaux  américain s influ ents du
bien-fondé de la position canadien-
ne dans la partie de bras de fer que
se livrent O ttawa et Wa s h i n g t o n
dans le domaine du bois d’œuvre .

Le pr emier min ist re Mar t i n
s’est d’abord of f e r t une re n c o n t re éditoriale avec la
bible des milieux d’af f a i res américains, le Wall S tre e t
J o u rn a l, qui, par ricochet, a un impact énorme sur les
politiciens du Con grès à Washington . Deuxième ar -
rêt: la chaîne CN N, qui a accord é une quinzaine de
minutes à Paul Martin dans le cadre de son émission
The Situation Room, présentée entre 15h et 16h.

Par contre, les Américains étant f or tement préoc-
cupés par l’augmentation en flèche du prix de l’essen-
ce et les difficultés de raffinage de leurs installations
dans le su d du pays, l’en trevu e a prin cipalement
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Il y a maintenant
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entre le Canada et
les États-Unis en
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H É L È N E  B U Z Z E T T I

O ttawa — Les  d éputés  d u Bloc québécois fig u-
rent parmi ceux qui présentent les notes de f rais

de déplacement les plus salées à la Chambre des
communes. Si la moyenne des deman des de re m-
boursement de dépens es des élu s féd éraux  a été
d’un peu plus de 8000 $ par élu, sept bloquistes  ont
reçu plus de 30 000 $ chacun.

Ainsi, sur les 14 députés (tous  par tis confondus)
ayan t demand é des remb oursements  d e p lus de 
30 000 $ à la Chamb re des commun es  en 2004-05,
sept (50 %) sont des députés bloquistes, a constaté L e
D e v o i r. Or les bloquistes ne représentent qu’un sixiè-
me (environ 18 %) de la députation au Parlement.

Ces chiff res proviennent de la divulgation, datée de
mai 2005, des dépenses des députés pour l’année fis c a-

le 2004-05. Contrairemen t aux
c h i f f re s i n s c r i t s d a n s l e s
Comptes publics dont Le Devoir
faisait état plus tôt cette semaine,
ceux-ci sont ventilés entre les di-
verses catég ories d e dépenses
des députés. Aussi, les frais de
déplacement rapportés dans ce
docu ment ne sont que cela: les
frais de transport du député et de
ses  emp loyés  d e bu reau p our
des voyages faits à l’intérieur de
sa circon scription  ou  ailleu rs
dans sa province. Selon le bure a u
du contrôleur de la Chambre des

communes, joint hier, ces sommes ne comprennent ni
frais d’hébergement ou de repas ni salaire s .

À ce chapitre, donc, les 407 députés (ils sont plus
n o m b reux car il s’agissait d’un e année électorale)
ont réclamé un total de 3,73 millions de dollars en
frais de déplacement, soit une moyenne de 8287,96 $
par député. Cette somme ne comprend pas les dépla-
cements du député entre sa circonscription et Otta-
wa. Or 14 d éput és  ont dem an dé des  re m b o u r s e-
ments supérieurs à 30 000 $: sept bloquistes, six libé-
raux et un conserv a t e u r.

La palme revient au libéral Bill Matthews, de Te r -
re-Neuve, avec 58 033 $. La deu xième place va au
bloquiste Roger Gaudet, de Montcalm, avec 44 883 $. 
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Y URI  C ORTE Z AFP

DES ME MBRES d’une famille pleurent trois enfants décédés lorsque leur maison a  été ensevelie
sous une coulée de boue après le passage de l’ouraga n Stan a u Salva dor. Au moins 210 personnes sont
m o rtes en cinq jours en Amérique centrale et au Mexique, surprises pa r la brusque montée des eaux et
les torrents de boue provoqués par la  dépression tropicale, dont les vents ont brièvement a tteint la forc e
d’un ouragan mardi. Hier, 40 personnes ont péri lorsqu’une coulée de boue a déferlé dans la ville tou -
ristique de Santiago Atitlan, au Gua temala. Les for tes pluies devaient durer jusqu’à aujourd’hui, mais
il faudra encore de trois à  cinq jours avant que le débi t des rivières ne revienne à la norm a l e .

Stan fait plus de 200 morts

La moitié des
députés ayant
demandé des

re m b o u r s e m e n t s
de plus 

de 30 000 $
aux Communes

sont des
bloquistes

PEDRO RUIZ LE DE VOIR

Le  syn d ica t a  d éc i d é d ’u n  ca d re d e  né go c i a t io n  to ut  n euf  q ui ef fac e les
c onces sion s d es  dern iers  jours pou r re p re n d re le tout à zéro .

R O B E R T  DU T R I S A C

M o n t - Tremblant — Lors de la dern i è re jou rn é e
du  caucus présessionnel du Par ti québécois ,

An dré Bois clair  est demeuré le centre d’ attention
alors que le député de Richelieu, Sylvain Simard, a ac-
cus é «les élites fédéralistes» de vouloir déstabiliser le
candidat qui domine la course à la direction du part i .

« C e rtaines élites fédéralistes, notamment certains mé -
dias, sont prêts, sem ble-t-il, à faire
n ’ i m p o rte quoi pour déstabiliser An -
dré B oisclai r», a livré Sylvain  Si-
m a rd , qui s’en prenait à la ch ro-
nique de Lysiane Gag non paru e
hier dans La Pre s s e. Dans son texte,
la chroniqueuse a accusé M. Bois-
clair d’avoir f ait de la «fausse re p r é -
s e n t a t i o n » en écrivant dans sa bio-
graphie of ficielle qu’il avait obtenu
une maîtr ise en administration pu-
blique de l’université Harv a rd .

Le député de Gouin, Nicolas Girard, un support e r
de M. Boisclair, a distribué hier  des photocopies du
d iplô me ob ten u  p ar M. Bois clair  ap rès  un  an
d’études  à la John Fitzgerald Kennedy School of Go-
v e rnment, a f filiée à Har v a rd. Le document stipule
sans équivoque que l’université Harv a rd a décerné à
M. Boisclair  «the degree of Master in Public Adminis -
t r a t i o n », ce qui se traduit par «le diplôme de maîtr ise
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Pau l M art i n

La volte-face est prête
Le plan B des enseignants :

recommencer à zéro

Les enseignants du primaire et du secon-
d a i re attendent un signal du ministre de

l’Éducation mais ont soigneusement préparé
une volte-face advenant un re f u s
de Québec. Hormis un nouveau
plan de mobilisation, le syndicat
a décidé d’un cadre de négocia-
tio n t ou t n eu f qui efface les
concessions des d erniers jours
pour re p re n d re le tout à zéro .

«Si  on  ne fini t p as su r  les
bases que nous avons indiqu ées
a u m inistr e, on  re c o m m e n c e
tout à zéro », a aff i rm é hier la présidente
de la Fédération  d es  s yn dicats de l’ensei-
gnem ent (FSE -CSQ), Johann e For t i e r.
« N o t re nouveau cadre de négo est prêt, on

vien t d’en conven ir au conseil fédéral.»
Le cons eil fédéral de la FSE compte 125

délégués des 44 s yn dicats membres de la
fédération . Ces  voix, qui re p r é-
sentent les 80 000 ens eignants
du Québec, ont poursuivi h ier  le
long conciliabule amorcé voilà
plu s  d ’u n e semain e et  ont
convenu de nouvelles bases  de
discuss ion  advenant un échec
d es pou rparlers. Les conces -
sions  f aites au fil de cette der -
n i è re négociation, qu i s’étire et

s’épuise, ne seront pas au re n d e z - v o u s .
« S i n c è rem ent, le plan B de la FSE ne nous

i n t é resse pas», a réagi hier le port e - p a role du
Com ité p atr on al de n égociat ion d es  

André Boisclair

M A R IE - A N D R É E  C H OU I N A R D

VO IR PAG E  A 10 :  E N S E I G N A N T S

« Nous sommes
allés au bout de
de nos limites,

on n’acceptera pas
de changer quoi

que ce soit »
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